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EDITORIAL 
fa~ 

Fédéralisme et culture 

Site Téléfilm Canada 

Le Parti libéral fédéral vient de gagner les élections et a formé, il faut bien 
le souligner, un gouvernement minoritaire. Chose impensable il y a 
quelques années. En politique des arts, puisque c'est ce domaine qui nous 

intéresse ici, il faut avouer que tout, du moins pour l'instant, va demeurer 
comme avant le décompte des votes. 

Étant un organisme majoritairement fédéral, l'Office national du film 
devra sans doute faire face à des restrictions. Malgré les communiqués 
annonçant que l'esprit est toujours là et que tout semble bien aller dans le 
meilleur des mondes possibles, il n'en demeure pas moins que travailler dans 
cette institution est devenu synonyme de remise en question, de refonte 
économique et de restructuration. Attendons de voir la suite. Jacques Bensimon 
fait un travail herculéen pour maintenir cet organisme en place, sans vagues ni 
marée haute. 

Autre institution majeure : Téléfilm Canada. Cruciale puisqu'elle est 
responsable d'une bonne partie des subventions en matière de nouvelles pro­
ductions canadiennes, aussi bien télévisuelles que cinématographiques. Le film 
d'auteur en souffre. Il continuera sans doute à passer de mauvais moments (ou 
années ?) avant que les mentalités changent. Le mot d'ordre est de couper. 

Mais au-delà des débats avec les institutions subventionnaires, il faut 
réfléchir à la fonction de la critique. Le cinéma accessible, celui qu'on appelle 
habituellement « grand public », est largement couvert par la majorité des 
médias, y compris la revue que vous tenez dans vos mains; nous devons con­
tinuer cette tâche, certes, puisqu'un film est un film après tout (n'en déplaise à 
certains), et aussi parce qu'à travers ces films populaires, on peut parfois déce­
ler des propositions narratives intéressantes. Mais n'oublions pas de défendre le 
cinéma d'auteur. Lorsque le cinéma devient uniquement une question 
d'argent, lorsqu'il s'inscrit dans une dynamique essentiellement mercantile, il 
faut se battre pour changer les choses. Dans le cas des médias écrits, c'est par les 
mots, par le pouvoir de la parole que nous pouvons participer au débat. À 
moins que les institutions fassent la sourde oreille. 

Juste au moment où nous finalisons cet editorial, nous apprenons que la 
SODEC (institution provinciale) appuie la production de huit longs métrages 
de fiction en français, trois longs métrages de fiction en anglais, trois copro­
ductions minoritaires et deux longs métrages du secteur indépendant. Bravo à 
la SODEC ! Félicitations aux cinéastes élu(e)s ! Un seul absent dans cet exercice 
de bienfaisance salutaire : le documentaire. Il y a là matière à réflexion... 

Élie Castiel 
Rédacteur en chef 
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